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Avant-propos

L’histoire qui va suivre devrait-elle être morale pour être admise? Et si oui, doit-on toujours coller à l’éthique, à la vertu ou même aux principes enseignés par nos pères et ne jamais en sortir, sous peine d’être moqués ou malmenés par les bien-pensants ? De toute mon existence, je n’ai pas souvent agi de manière indigne, mais quand bien même, j’aurai toujours fait en sorte que personne ne soit lésé. Ni le quidam, ni la collectivité, encore moins ma lointaine famille illégitime. Et pourtant, vous n’imaginez pas ce que j’ai dû faire pour sortir ce livre. Tricher, mentir, disparaître pendant plusieurs années tout en changeant d’identité. Ce qui, au sein de l’une des lignées les plus célèbres au monde, ressemblerait sans doute à un pléonasme. Car lorsque vous faites pour ainsi dire partie d’une légende ou que vous êtes vu comme tel, lorsque votre nom suffit à inspirer autant le mépris que l’admiration, de manière quasi universelle et sur une bonne partie du globe, alors il vous faut une échappatoire. Mon second passeport, aussi vrai que le premier, serait ma délivrance à bien des occasions et me permettrait de fuir pour enfin écrire. Car il fallait que ça sorte. On pardonne à celui qui brusque l’occasion, jamais à celui qui la loupe ! Et on a toujours tort face à ceux qui croient détenir la vérité. Du chauffeur de taxi qui m’expliquerait le plus naturellement du monde que les juifs tiennent la Société entre leurs mains, et qui, sans haine aucune, relaierait des banalités extrémistes au minimum centenaires, au vendeur de costumes branchés qui lui aussi n’aurait pas peur de défendre sa théorie bien rodée sur les Rothschild, éminemment responsables d’une bonne partie des maux de la planète, tous participent sans le savoir à cette énorme propagande qui n’aide en rien les futures générations.

Voici donc quelques moments de la vie peu commune d’une famille juive, les Rothschild, qui, s’ils ne communiquent qu’extrêmement rarement, ne sont jamais loin des événements, et ça fait plus de deux cent soixante ans que ça dure. Certes, j’aurais pu, comme un vrai historien, poser l’un après l’autre sur le papier les éléments qui composent cette épopée, tantôt conte de fées, tantôt tragédie. J’ai pourtant choisi d’en favoriser l’âme plutôt que l’Histoire, un peu comme l’esprit de la loi face à sa lettre, en y ajoutant mes propres déductions, pas toujours flatteuses pour qui que ce soit – encore moins pour le genre humain ! – mais qui peuvent aider à élucider le mystère Rothschild. Il m’aura fallu, pour cela, étudier leur parcours, recouper des témoignages parfois contradictoires pour finalement voir apparaître l’image la plus cohérente et qui ressemblerait le plus à la vérité. À ma vérité, diront les sceptiques. Car depuis 1744, croyez-le ou pas, l’Homme, sa valeur et ses réactions n’ont guère changé. Mais le lecteur aujourd’hui est devenu si difficile à captiver et les nouveaux médias sont si abondants désormais, même si assez peu qualitatifs – j’aime à croire que vous en conviendrez ! –, ils n’ont réussi qu’à nous rendre, nous, l’auditoire, de plus en plus impatients et à nous satisfaire de conclusions souvent injustes. J’espère, donc, avoir évité ces pièges et qu’après cet humble hommage, vous en apprendrez autant sur l’ambition et le bon sens que moi, sur ceux qui m’ont ébloui ou révolté.




Les juifs au Moyen Âge

Les hommes naissent égaux. Ou presque. Nous sommes tous constitués des mêmes gènes. Mais allez comprendre pourquoi certains courent plus vite que d’autres, pourquoi d’aucuns sont sages et d’autres pas. Cette compétition naturelle est à la base de la nature.

Au commencement, les juifs étaient là et furent au fondement de bien des religions. Après des siècles de réflexion et d’humilité, ils croyaient avoir tout prévu : la sagesse, la morale, la famille, la guerre et même la santé. Mais sans doute avaient-ils omis d’envisager un détail qui leur coûterait fort cher et allait changer la face du globe. Ce besoin de créer et de tout remettre en question qui caractérise si bien la nature humaine. Car au sein de leurs propres troupes, ils abritaient, sans le savoir, des dissidents aux idées des plus subver- sives. Venant du noyau, peut-être le plus vertueux, un juif innovant décida, à lui seul, de récupérer tous ceux, et ils étaient fort nombreux, qui étaient rejetés par le judaïsme, et de leur créer des codes différents, bien plus ouverts. Cet illuminé génial, publicitaire avant l’heure, déposerait « Aimez-vous les uns les autres » ou encore « les premiers seront les derniers » ; des slogans qui, désormais, parleraient enfin à des millions de laissés-pour-compte, esclaves et indigents, pour leur donner l’espoir, s’ils n’étaient pas heureux en ce bas-monde, d’au moins améliorer leur piètre existence après la mort, en parvenant au paradis ! Un programme rebelle, pour ne pas dire incendiaire pour certains, les pharisiens, qui, s’ils étaient accessoirement juifs et gardiens du Temple – de Jérusalem! –, étaient surtout une petite caste de privilégiés, ivres de pouvoir. Ce sont eux qui iraient se plaindre à l’empereur Ponce Pilate, préfet romain de Judée, et n’auraient pas à batailler très longtemps pour obtenir la mise à mort de Jésus,  le révolutionnaire ou l’empêcheur de tourner en rond, appelez-le comme vous voudrez. Ses successeurs, les chrétiens, n’auront de cesse de crier au monde, très injustement, que les juifs avaient crucifié leur prophète. Il aurait été plus fondé de jeter le discrédit sur les seuls Pharisiens ! Voilà donc, je crois, le point de départ de l’antisémi- tisme tel qu’on le perçoit encore aujourd’hui, et qui se transmet de génération en génération depuis près de deux mille ans. Dorénavant, le christianisme, devenu la religion du plus fort, encore revisité par l’empereur de Constantinople en l’an 380, écraserait tout sur son passage et n’aurait plus à l’avenir qu’une obsession : agrandir son territoire, s’étendre pour dominer afin d’asservir le plus de monde possible, capturer sans cesse de nouveaux adeptes, allant même jusqu’à torturer pour triompher, à l’opposé même de son instigateur, Jésus, qui, tel un saint de son vivant, n’aurait jamais été capable de faire de mal à ne serait-ce qu’une mouche.

Alors que les israélites pratiquants, ne changeant rien, continueraient de rendre l’accès au judaïsme tellement difficile qu’il deviendrait bien plus simple aux goys – les non-juifs – de rester en dehors. Mais non contents de récupérer tous les laissés-pour-compte par absence d’hérédité naturelle – on naît juif par sa mère et on ne peut que très difficilement le devenir autrement –, ils décidèrent bientôt que les israélites, aussi modestes qu’inoffensifs – mais supposés coupables d’avoir mis à mort le désormais messie ! –, demeuraient cependant une menace pour leur nouvelle suprématie. Et bien qu’ils n’hési- tassent pas à massacrer tous leurs autres opposants, bizarrement ils épargneraient cent quarante-quatre mille « fils d’Israël ». Ils suivraient en cela la prophétie de l’Apocalypse de saint Jean, qui exigerait qu’on les laissât vivre, sous peine des pires représailles de Dieu. Enfin, la richesse et le profit étant soudainement décrétés impurs par une grande majorité de chrétiens, – car conduisant inévitablement en enfer –, ils auraient bien besoin des juifs, qu’ils placeraient en première ligne face au diable. Et ils leur confieraient toutes les basses besognes, comme celles de toucher à l’argent, qu’ils approcheraient ainsi le moins possible. Dès lors, ils se protégeraient du vice et donc du malin en se servant des juifs comme de boucliers humains, pour commercer et fluidifier l’économie.

Et comme si ça ne suffisait pas, ils leurs imposeraient des règles tellement strictes – sous peine de mort – que leur simple existence deviendrait un calvaire.

À partir du Moyen-Âge, pour éviter toute contamination, il sera décidé, par l’Église et les seigneurs, que les juifs seraient séparés du peuple. Rassemblés dans des sortes de camps-prisons appelés

« ghettos », jouxtant les villes, fermées le soir et le week-end, on les entasserait derrière de longs murs, laissant s’installer la misère. Ainsi, mis à l’écart de la Société car différents, ils pourraient exercer leur culte entre eux sans être un danger pour le Pouvoir chrétien. N’ayant pas le droit de posséder de terre, ils paieraient de forts loyers ainsi que des taxes augmentant constamment et feraient la fortune des seigneurs et de l’Église. Considérés comme indignes, condamnés à ne pratiquer seulement que les activités en liaison avec l’argent, bizarrement à la fois damnés par le Dieu des chrétiens et malgré tout indispensables aux échanges, les juifs seraient uniquement autorisés à acheter, vendre les denrées nécessaires aux différents royaumes et à convertir les monnaies. Car chaque ville, même la plus petite, n’accepterait que ses propres écus1.

Pour les rendre reconnaissables et que jamais les juifs ne puissent bénéficier des mêmes droits que le bon peuple, ils porteraient en permanence une étoile jaune bien apparente ou un voile rayé pour les femmes. Dehors, ils seraient forcés de s’écarter et de s’incliner chaque fois qu’ils croiseraient un chrétien, ne pourraient s’attarder dans la rue ni fréquenter les jardins publics ; ils ne pourraient s’approcher des cathédrales ni entrer dans les auberges ; et pour faire leurs courses au marché, ils devraient attendre que les chrétiens aient fini les leurs. À la maison, les fenêtres des étages supérieurs devraient être occultées pour ne pas qu’ils puissent observer le bon peuple d’en face ; leur courrier, censuré, devrait être lu et approuvé avant livraison par le facteur. Enfin, les diligences leurs feraient payer le transport deux fois plus cher qu’aux autres. Exclus de toute vie sociale, ils ne pourraient accéder aux fonctions officielles, aux métiers dits nobles tels agriculteurs, charpentiers, médecins, notaires, ni vendre d’armes, de matières premières, de soies ou d’épices.

Ces obligations et cette spécialisation dans des activités forcées telles acheter, vendre et honorer les commandes des royaumes et du peuple, allaient faire prospérer certains juifs. Mais en monnaie sonnante et trébuchante uniquement. Car ne pouvant posséder quoi que ce soit en dehors du ghetto – c’était la loi – ils ne pourraient réinvestir ce qu’ils gagnaient et allaient vivre encore très modes- tement pendant des siècles. Cependant que dans le même temps, les seigneurs, au train de vie somptueux et si dépensier, possédant des terres et des milliers d’hommes pour les servir, allaient bizarrement manquer de liquidités pour subvenir à leurs besoins et envies. Le malheur des uns faisant l’affaire des autres, certains « esclaves » des royaumes deviendront par conséquent des préteurs de deniers pour leur maître. On les appellera juifs de cour et banquiers par la suite, en oubliant un peu vite que toutes ces activités liées à l’argent leur avaient été imposées pour l’unique profit de l’Église et des seigneurs. Ne sachant pas compter, n’ayant aucun sens de l’économie et des finances, volés en permanence par leurs propres serviteurs, les souverains allaient bientôt confier la gestion de leurs biens et de leurs affaires aux israélites qui, se rapprochant de leur oppresseur, deviendraient de plus en plus indispensables à la bonne marche des royaumes. Les mensonges circulants plus vite que la vérité, l’Histoire n’aura retenu que ceux qui allaient faire parler d’eux, à savoir les négociants les plus riches. Alors que l’immense majorité des juifs, d’ailleurs au même titre que les non-juifs, restera modeste, pour ne pas dire très modeste.



1. L’Allemagne du xviiie siècle regroupant plusieurs centaines de principautés et munici- palités, chacune frappe sa propre monnaie.
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